
Mon cher Président, 
Permettez moi un peu d’impertinence et laissez-moi quelques lignes pour conter à cette assemblée 
la différence entre un Izard et un mouflon. 
Par respect pour notre oratoire, nous poserons de concert les différences :  
L’Isard, ou petit chamois des Pyrénées mais encore petit bouc est un animal solitaire,  
sauf pour le rut entre mi-novembre et décembre. 
Est-il besoin d’ajouter un commentaire !!!! 
Le mouflon est un descendant du mouflon corse et l’origine du nom est italienne : muflone. 
Ca chante déjà mieux !!! 
Sa racine prélatine muff-el évoque quelque chose de glonflé et doux. 
Contrairement au mouflon, L’isard, lorsqu’il se déplace en harde, c’est sous la conduite d’une 
femelle. 
C’est un animal abject, oui j’ose l’affirmer devant vous car il est polygame. 
Le mouflon, quant à lui, vit en groupe familial de 5 à trente individus. 
Le petit de l’isard est appelé chevreau ou cabri. 
Tout le monde le sait, cabri, c’est fini !!!! 
Le petit du mouflon est appelé agneau. 
Ne dit-on pas doux comme un agneau ??? 
L’isard fait partie de la sous famille des caprins, en d’autres termes, une pâle copie. 
Cela me conforte dans mes convictions qu’il n’y a pas de isard dans la vie !!! et que rien ne vaut la 
qualité de l’original. 
Le mouflon fait partie de la race des ovins appartenant à la grande famille des bovidaes ; 
En quelque sorte un mouton qui fait le bonheur des randonneuses et randonneurs devant son 
élégance et sa gentillesse. 
Vous comprendrez monsieur le président que les sarcasmes d’un groupe d’isard ne peuvent 
perturber la sérénité d’un groupe de mouflon. 
Unis dans la douleur, unis dans l’effort, c’est solidairement qu’ils affrontent la difficulté, et vous 
pourrez le constater, il n’y a pas de mouflon égaré. 
C’est avec une grande tristesse que nous avons recueilli, en cette après midi automnale, une chèvre 
locale de son petit nom Laura fuyant la harde d’isard et se réfugiant au sein de notre communauté. 
Devant de tels constants, monsieur le président, vous devez agir. 
Tous ces propos sont à peine exagérés, un peu ironiques j’en conviens. 
Ils se veulent modestement un clin d’œil amical, confraternel, sur une guerre de godillots qui n’aura 
pas lieu, tant le plaisir est immense de partager tous ces moments magiques en si bonne compagnie. 
Ce qui est vrai, par contre, c’est la profondeur de notre reconnaissance pour nous offrir toutes ces 
belles aventures à vivre. 
Donc, un grand merci à tous les organisateurs et accompagnateurs.    
 
 


